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Se dégager de l’évènementiel et le mettre à distance, se ressourcer pour se libérer des 
réalités émouvantes qui brutalisent et conditionnent les quotidiens, il faut mettre à 
distance les phénomènes traumatisants et assumer une confrontation au réel pour 
mieux s’en protéger.   
 
 
 

 

Albert Camus, le philosophe existentialiste de l’absurde 
 

 
 

 
 
Albert Camus est né le 7 novembre 
1913 à Mondovi dans le 
département de Constantine 
(wilaya d'El Taraf), en Algérie 
française, et mort par accident le 4 
janvier 1960 à Villeblevin en 
France.  
Il était philosophe, journaliste 
politique, romancier, dramaturge, 
nouvelliste, essayiste et français, 
lauréat du prix Nobel de littérature 
en 1957.  
 

Né sur la côte orientale de l'Algérie, à proximité 
de Bône (aujourd'hui Annaba), de parents pieds-
noirs, Camus passe son enfance dans les 
quartiers pauvres et populaires. Grâce à son 
instituteur, Louis Germain, il est reçu au Grand 
Lycée d’Alger et entre par la suite en hypokhâgne 
à l'Université, où Jean Grenier est son professeur 
de philosophie. Mais sa santé, dégradée par la 
tuberculose, ne lui permet pas d'accéder à une 
carrière universitaire. Après des débuts 
journalistiques et littéraires et la publication de 
deux de ses plus grandes œuvres : L'Étranger et 
Le Mythe de Sisyphe, il s'engage dans la 
Résistance française lors de l'Occupation, où il 
devient, fin 1943, rédacteur en chef du journal 
Combat.  
Son œuvre comprend des pièces de théâtre, des 
romans, des nouvelles, des films, des poèmes et 
des essais dans lesquels il développe un 
humanisme sceptique et lucide fondé sur la prise 
de conscience de l'absurde, de la condition 
humaine et de la révolte, qui conduit à l'action, à 
la justice, et qui donne un sens au monde et à 
l'existence ;  l'œuvre de Camus a par conséquent 
contribué à la montée de la philosophie de 
l'absurde. Rattaché à l'existentialisme, dans le 
sens où « l'absurde camusien » est aussi une 
réponse au nihilisme, l'écrivain a toujours refusé 
d'être étiqueté à ce courant. Internationaliste 
réformiste, moraliste, abolitionniste et proche 
des courants libertaires, il prend notamment 
position sur la question de l'indépendance de 
l'Algérie. 
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Résumé de L’Etranger, roman publié en 1942. 
 
Ce roman raconte la méchanceté du quotidien, l'ambivalence du soleil, la tendre 
indifférence du monde et la folie des hommes, sacrifiant sur l'étal de leurs certitudes 
celui qui, parce qu'il ne sait pas mentir ni pleurer, ne leur ressemble pas. Partie prenante 
du cycle de l'absurde de l'auteur, ce roman retrace en conséquence l'histoire d'un 
homme ordinaire soumis à l'absurdité de l'existence et de la condition humaine. Cet 
ouvrage est le récit poignant d'un homme apathique et détaché socialement, Meursault, 
dont le meurtre sans motif apparent met en lumière l'absurdité de l'existence et 
l'étrangeté de l'individu face à la société. 
 
Avec L'Étranger, Camus présente la complexité de la condition humaine et l'absurdité 
de l'existence.  
 

 
Œuvres 

• Révolte dans les Asturies (1936), essai de création collective 
• L'Envers et l'Endroit (1937), essais 
• Noces (1939), recueil de quatre essais (Noces à Tipasa, Le vent à Djemila, L'été à 

Alger, Le désert) 
• Le Mythe de Sisyphe (1942), essai sur l'absurde 
• L'Étranger (1942), roman 
• Lettres à un ami allemand, chroniques initialement parues dans Combat, puis à 

Paris, Gallimard, 1945, puis 1948 pour la préface à l'édition italienne 
• La Peste (1947), roman (Prix des Critiques en 1948) 
• Actuelles I, Chroniques 1944-1948 (1950) 
• L'Homme révolté (1951), essai 
• Actuelles II, Chroniques 1948-1953 (1953) 
• L'Été (1954), recueil de huit essais écrits entre 1939 et 1953 (Le minotaure ou la 

halte d'Oran, Les amandiers, Prométhée aux Enfers, Petit guide pour des villes 
sans passé, L'exil d'Hélène, L'énigme, Retour à Tipasa, La mer au plus près) 

• La Chute (1956), roman 
• L'Exil et le Royaume (Gallimard, 1957), nouvelles (La Femme adultère, Le 

Renégat, Les Muets, L'Hôte, Jonas, La Pierre qui pousse) 
• Réflexions sur la peine capitale (1957), essais en collaboration avec Arthur 

Koestler et Jean Bloch-Michel, Réflexions sur la guillotine de Camus 
• Actuelles III, Chroniques algériennes, 1939-1958 (1958) 

 

Théâtre 
• Caligula (première version en 1938), pièce en 4 actes 
• Le Malentendu (1944), pièce en 3 actes 
• L'État de siège (1948), spectacle en 3 parties 
• Les Justes (1949), pièce en 5 actes 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volte_dans_les_Asturies
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Envers_et_l%27Endroit
https://fr.wikipedia.org/wiki/Noces_(Albert_Camus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Mythe_de_Sisyphe
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27%C3%89tranger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lettres_%C3%A0_un_ami_allemand
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Peste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_des_Critiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Actuelles
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Homme_r%C3%A9volt%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Actuelles
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27%C3%89t%C3%A9_(Albert_Camus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Chute_(roman)
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Exil_et_le_Royaume
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9flexions_sur_la_peine_capitale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_Koestler
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arthur_Koestler
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9flexions_sur_la_guillotine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Actuelles
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caligula_(Camus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Malentendu
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27%C3%89tat_de_si%C3%A8ge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Justes


Propositions d’écriture 
 
 
1/ « L'absurdité est surtout le divorce de l'homme et du monde. » 
Prendre le mot Absurde en acrostiche, en tenant compte de la définition que l’on se fait 
de ce mot et construire un texte à partir des mots que vous avez utilisés dans le déroulé 
de l’acrostiche. 
 
2/ « Le temps me manquait pour m'intéresser à ce qui ne m'intéressait pas. » 
Créer un personnage dont cette phrase pourrait être une sorte de leitmotiv, de concept 
répété à l’envi... Description du personnage et mise en situation en mouvement de celui-
ci. 
 
3/ Décliner dans un texte le mot « étranger » 
Choisir les situations créées par ces 3 phrases : 
 

• Etranger à moi-même... Etranger à moi-même, je marchais comme un automate 
sur une route inconnue » 
 

• Etranger monde... Rien ne ressemblait à ce que j’avais connu, la ville, ses rues, les 
visages... Etais-je sur une autre planète... 
 

• Etranger à celle qui pourtant s’était mariée avec moi à la mairie de Pézenas en juin 
1983. 

 

Ces trois phrases peuvent être utilisées comme le début d’un texte où vous imaginez où 
se trouve, répété plusieurs fois le mot étranger dans toutes ses définitions. 
 

 
 

 



L’Absurde chez Camus, textes de Catherine Gaucher 
 

 

Acrostiche du mot absurde 
 
Autour de moi des marches gravissent un escalier en colimaçon, m'enserrant entre ses 
planches et m'asphyxiant. 
 

Boussole aux aiguilles folles, tu donnes le tournis aux pèlerins cherchant leur chemin. 
 

Soulevant vents et marées, sable et poussière, tu brises tout sur ton passage, laissant 
une vision apocalyptique à ceux qui désirent poursuivre leurs quêtes. 
 

Utile tu ne l'es pas, tu plais pourtant à certains qui voient en toi cette forme d'art qui 
nécessite recherche et réflexion. 
 

Retour sur ton parcours torturé : rejet du classicisme, du plaire à tout le monde et à tout 
prix. 
 

Danse sur un passage de ton existence qui entraîne une chute vers le bas. 
 

Electrise d'autres impulsions, essaie de regarder ce monde ubuesque dans lequel nous 
vivons l'irrationnel. 

 
L’ indifférence du monde  
 
Face à tous réfugiés, à la course aux dollars, à l’incohérence des décisions politiques je 
n’envisage pas que l’on puisse rester les bras croisés. Je m’engage à regrouper des 
partisans de l’humanité, prêts à se fédérer pour un mieux vivre solidaire. 
Alors on est indifférent aux tracas du monde Monsieur ? à  l’environnement et à  ses 
dérives, aux injustices entre peuples et à ce micmac d’embrouilles où l’argent 
achète  mal pour réussir à s’en blanchir les mains. 
Mais pourquoi autant de dédains ? Est-ce voulu ou simplement de la froideur ? 
Mon propos est prosaïque. En oubliant les soucis de l’univers, pouvons-nous prendre 
place dessus sans voir les êtres vivants qui passent à trépas? Pourquoi ne pas 
transformer ce dédain en un idéalisme de la sauvegarde humaine qui ferait la nique à 
cette ataraxie ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’ambivalence du soleil, texte de Noëlla Redais 
 
 

L’ambivalence du soleil 
 
Ni trop, ni trop peu, ni pas assez , mais encore un peu ! 
Il tape à me griller les neurones. 
Je déambule, cabossée par le poids de ses rayons. 
Scannée, irradiée, désabusée, complètement toquée, je me décompose, assoiffée dans 
l'orangeraie. 
Mon corps n'est plus qu'un justificatif pressé. 
 
 
 

L’absurde, dans l’indifférence du monde, textes d’Odette Gonot 
 
 
Avec beaucoup d’entrain 
Bâtir des châteaux de sables 
Sitôt érigés, sitôt immergés  
Un éternel recommencement  
Ridicule entêtement  
Délibérément conscient  
Et sans cesse dément  
 
Avez-vous remarqué que le diable nous persécute quand on arrive au troisième âge, 
comme ils disent. Comme pour nous punir d’être encore là, c’est, dès le matin que le 
quotidien se complique. Je ne vous parlerai pas du lever. Sortir du lit, déjà une épreuve. 
Ensuite, la douche. Enjamber la baignoire, quelle drôle d’affaire ! D’abord plus question 
de prendre un bain, on ne s’en relèverait pas.  
Alors, sous la douche on pense que tout va bien se passer, et là, l’eau vous brûle.  Changer 
le réglage, impossible ! Devenues de plus en plus gourdes, vos mains glissent. Je m’arrête 
là. Toute la journée sera du même acabit. La méchanceté du quotidien s’abat sur nous.  
 
Et tout cela dans l’indifférence du monde.  
 
 
 
 
 

 
 
 
 



La tendre indifférence du monde, textes de Patricia Baud 

 
A, Aujourd’hui tout était étranger à ma raison 
B, Bonté divine ! Erreur lui répondait-il, la vie n’a jamais été un songe 
S, Surprise, la vieille femme s’était transformée en citrouille 
U, Umanité sans hache, ni fusil, ni bombe atomique. 
R, rouge, éperdument rouge, rouge et blanc à la fois. Mais ce n’est pas possible. Oui, c’est 
absurde  
D, David sortait de la baignoire. Qu’as-tu fait de ton parapluie, hier soir ? se disait-il. Il 
dégoulinait de tous ses vêtements mouillés. 
E, Éblouie par tant de contradictions en une seule phrase, elle s’était dit qu’il était sans 
erreur un homme pour elle… 
 

La tendre indifférence du monde 
 
Indifférent au monde, il l’était. Et savez-vous pourquoi ? Tout bonnement parce que le 
monde l’insupportait et c’était réciproque.  
Était-il mauvais. Pas particulièrement. Tendre ou pas tendre le monde l’insupportait. 
Alors la tendresse, vous imaginez, pour lui ça dégouline la tendresse, ça enveloppe et 
vous voilà tout anesthésié dans un paysage de bonbons roses, un monde de bulles de 
malabar. Que du toc. Alors le monde tendre ou indifférent, il s’en moque, ce n’est plus 
son problème. Plus d’attente, plus de peur. Rien que de l’étranger, à soi, au monde. Et 
vaille que vaille. Tout glisse. 
Être aimé, eh bien demain ce sera la haine, les règlements de comptes, chacun pour soi. 
Pas d’engagement.  
Et, si tout le monde en faisait autant ? Moins de blablabla, moins de drogue, moins de 
pilule, juste du contentement. De l’éphémère à portée de tous. Le monde moderne, 
quoi ? 
Pourquoi s’embêter. Il suffit d’être étranger… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Méchanceté du quotidien, textes de Fatou Touré 

 
 
Abasourdie par l'allure, 
 
Burlesque de cet homme en pyjama rayé, jaune et noir 
 
Surprenant, coiffé d'un chapeau en forme de gâteau, 
 
Unité parfaite de l'absurde, il chante en slalomant entre des bananes volantes, 
 
Répétant des mots incompréhensibles à en faire pâlir un dictionnaire, 
 
Dormant debout, tout en dansant la salsa avec un cactus, 
 
Epoustouflée par son talent de jongleur de spaghettis invisibles. 
 
 

Méchanceté du quotidien  
 
Je suis une femme au foyer, et je vais vous révéler la véritable méchanceté du 
quotidien.  Une injustice que les gens ignorent, prisonniers de leur naïveté. 
Commençons par le conjoint, ce pauvre être qui trouve toujours que je ne fais rien. 
Pourtant, cet ingrat ne remarque même pas que je suis la première levée chaque matin, 
telle une héroïne cachée dans l'ombre des draps. Je revêts ma première tenue d'hôtelière, 
à moitié en pyjama, à moitié en armure, prête à affronter les monstres du quotidien : le 
four, le balai, le frigo, et les céréales éparpillées partout. 
 Je lui prépare un petit déjeuner royal, avec des croissants invisibles et du café qui semble 
respirer l'indifférence. 
J'ai découvert que le grille-pain complotait contre moi. Il m'a jeté mes tartines brûlées 
comme une insulte silencieuse, les miettes tombant comme des éclats de verre sur le 
sol. Puis, le réfrigérateur m'a pris en otage en me cachant le beurre derrière un pot 
d'olives, comme pour me faire comprendre que mes choix alimentaires étaient douteux 
et qu'il allait être mon coach en nutrition. 
 Et comme si cela ne suffisait pas, le lave-vaisselle a décidé de faire grève, il s'est bloqué 
sur "plein de vaisselle à laver" sans explication.  
En essayant de me faire une petite beauté, j'ai retrouvé mon pinceau dans le réfrigérateur. 
L'angoisse ! Il était là, au milieu des yaourts, comme un traître, m'observant dans le 
silence glacé de la cuisine. Puis, cerise sur le gâteau, mon aspirateur a décidé de faire 
grève. Il m’a regardée, les filtres pleins de poussière, et a refusé de démarrer. Quel 
cynisme ! Et pendant ce temps, la machine à laver se moque de moi, clignote en orange 
vif et prétend qu'elle est "en panne" alors que j'ai pourtant bien rempli son ventre avec 
des chaussettes esseulées. J’ai essayé de leur parler, mais ils se sont tous unis contre 
moi, dans un complot invisible  



Même les chaussettes se sont rebellées, chaque paire disparaissait dans un tourbillon 
de mystère, me laissant une seule chaussette solitaire, me narguant avec son vide 
existentiel. Tout est devenu un affront. 
 
Le lit est métamorphosé par mes mains expertes d'hôtelière, les draps propres et 
moelleux s'étalent comme un tapis magique sur lequel cet égoïste se glisse, heureux de 
fêter sa victoire du jour, sans jamais remarquer qu’il a failli sombrer dans les abysses des 
draps sales. 
Mais l'histoire ne s'arrête pas là. Ensuite, je me transforme en nounou pour m'occuper de 
ses enfants. Ces créatures sauvages, capables de détruire un salon en moins de trois 
secondes, demandant une attention constante. Je les nourris de rires et de brocolis, où 
peut-être est-ce l'inverse ?  Tout en jonglant avec les jouets qui se multiplient 
mystérieusement à une vitesse inimaginable. 
 Mais personne ne remarque ce dur labeur, les jouets qui volent, les chaussettes qui 
disparaissent, les repas qui se transforment en œuvres d'art absurdes sous l'effet de la 
pâte à modeler. Et tout cela, bien sûr, dans l'indifférence générale. 
 Le chat, quant à lui, reste dans son coin à me regarder avec un air de dédain, comme si 
lui aussi avait un doctorat en « gestion de la négligence domestique » 
 
Voilà, c'est ça la véritable méchanceté du quotidien, des objets mutins en rébellion 
silencieuse et des tâches ménagères se transformant en véritable traîtrise ou chaque 
mouvement semble conspirer contre moi et me prendre en otage, un balai a la main.  
 
Être invisiblement épuisée, tout en étant acclamée par personne, à part peut-être le 
chien, qui pense que j'ai sacrifié ma vie pour lui. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Absurdités de la condition humaine, textes d’Alain Bellet 

 
Absurdité que cette surdité maladive au chant des oiseaux 
Boulimie total des chaussetrappes ou tu tombes vivant 
Sous le soleil exactement, qui chauffe le sable pour rien  
Univers ouvert mais clos, tendance schizophrène,  
Rêve d'un monde sans monde, une nébuleuse liquide 
De tout temps l'absurde récolte les moissons  
Et moi, crie l'étranger, perdu dans le blanc des étiquettes. 
 
Au début, on se dit le sens de la vie 
Baroque, mais réelle, foisonnante de passions 
Survoltées, subjuguées, étonnantes, hélas 
Un jour, tu tombes des échelles à jamais 
Résistance, pour te convaincre de poursuivre 
Donner le change, avancer, décider l'existence 
Existence, pour le temps d'une attente. 
 

 
L’absurdité au quotidien 
 
Il y avait trois guichets fermés, trois guichets ouverts, trois employés qui passaient à 
rythme régulier dans le guichet voisin. Devant les six guichets ouverts et fermés, six files 
d'attente avaient été tracées au sol pour rien. 
C'était la mairie de quartier, mais elle était fermée. Personne ne s'agglutinait dans les 
allées désertes. Pourtant, les trois employés semblaient débordés. Ils s'agitaient, se 
prenaient la tête, tout sautaient.  
Sur le mur mitoyen, une grande horloge montrait le sens à survivre et d'un tic-tac exagéré, 
elle ponctuait les heures de travail des employés désabusés, usés, déshabillés aussi, 
tant les radiateurs chauffaient. 
Maintenant les trois guichets ouverts étaient éclairés tandis que les trois guichets fermés 
connaissaient l'obscurité. C'était bientôt l'heure de fermer et le plus âgé des employés 
enleva ses feutrines grises qui protégeaient le chandail offert à Noël par sa vieille moitié.  
Soudain, il se leva, salua Madame Halimi, puis il sortit. 
Monsieur Joseph n'était jamais salué par sa hiérarchie, il s’en fichait bien, c'était l'instant 
des rires rentrés, des sourires évités, des phrases doucettes qui explosaient. 
Monsieur Joseph Charpentier aimait sa collègue Marie Halimi, mais jamais il ne le dirait 
à quiconque, dans la mairie fermée au public depuis des années. 
Ce fut ce soir-là que le plus vieux des Trois rencontra une plaque de verglas. Il dérapa, 
s'écroula, et trop vite expira.  
Les Trois n'étaient plus que Deux. Finalement, être deux, cela permet d'être heureux, de 
rêver et d'inventer de surcroit une nouvelle nativité, un bœuf et un âne attendaient leur 
office devant la grande entrée... 
 



Les absurdités de l’humanité, textes de Joël Hennequin 

 
 
Atterrant la guerre, les religions, l’exploitation  de notre planète 
Bazar, oui quel bazar, cette nouvelle France 
Sauvage sont les hommes 
Ubuesque ces guignols au journal le soir 
Répugnant ces ayatollahs, ces curés, ces dictateurs 
Banal la violence en 2024 
Enivrant la nature, les animaux ,l’amitié, l’amour, la lecture. 
 
 
ABSURBE, les hommes, tu arrives avec rien, tu passes ta vie à travailler pour avoir 
toujours plus de choses matérielles, et tu repars avec rien. 
ABSURBE, tu n’étais rien avant ta naissance, tu ne savais même pas que le monde 
existait, tu repars pour redevenir rien, le néant. 
ABSURBE, les théories puisque trente ans plus tard une nouvelle théorie viendra prouver 
que c’était faux, la terre aurait été plate, serait ronde a affirmé le premier Pythagore le 
philosophe  grec, suivi par Aristote , Copernic, Galilée. 
ABSURBE, le superflu qui n’a pas de limite, le principe de la croissance économique 
infinie qui détruit la planète. 
ABSURBE, ces artistes, ces comédiens, sportifs qui sont aisés financièrement, qui te 
demandent de cotiser aux Restos du cœur, alors que certains n’habitent pas en France 
et placent leur argent dans des paradis fiscaux. 
ABSURBE, les personnes qui font tout le contraire de leur image publique , « Fais ce que 
je te dis de faire, pas ce que je fais. » 
ABSURBE, ces écologistes qui  prônent la voiture électrique dont les batteries sont 
encore plus difficiles à détruire que l’atome, l’uranium et dont l’exploitation tue des 
milliers d’enfants dans les mines. 
ABSURBE, le footballeur qui en 2024, systématiquement, va voir l’arbitre pour protester, 
dire qu’il n’y a pas faute. 
ABSURBE, le même footballeur qui se roule par terre en hurlant de douleur et qui trente 
secondes plus tard  court comme un lapin, alors qu’un rugbyman ne bronche pas. 
Le roi de l’absurde c’est Raymond Devos : « Parler pour ne rien dire, on en parle ? Rien 
c’est pas rien, une fois rien, c’est rien, mais avec trois fois rien, on peut acheter presque 
rien ». « Mimer quelqu’un qui n’a rien à faire  j’ai pas pu le faire parce qu’ il n’y a rien à faire, 
car rien faire ça peut se dire mais pas se  faire » 
En mathématique, on parle de raisonnement par l’absurde ou par apologie, c’est-à-dire 
démontrer qu’une affirmation est vraie en montrant que son contraire est faux. Si «  non 
P » est faux alors P est vrai. 
En littérature, le mot ABSURBE fait référence à un genre littéraire, à un style qui se 
concentre sur le non -sens de l’univers et les tentatives de l’humanité pour lui donner un 
sens. 



Comment faire face à l’absurdité ?  il faut accepter l’absurdité de l’existence, assumez 
ses choix et ses actions, acceptez la liberté de créer son propre sens et son objectif, 
assumez la responsabilité de façonner son propre destin. 
 

 

 

 


